
A Lyon, nous sommes concernés par des termites souterrains (Reticulitermes 
banyulensis), une espèce invasive qui présente des risques importants pour la 
sécurité (détérioration de bâtiments, chute d’arbres…). 
En milieu urbain, les termites s’attaquent préférentiellement aux bâtiments, 
mais ils sont également présents dans les arbres d’alignement des quartiers infestés. 
Tous les végétaux (plantes herbacées, arbustes et arbres) sont susceptibles 

d’être attaqués par les termites souterrains. Leur préférence va aux végétaux morts 
ou déjà parasités par des champignons. 
Il arrive toutefois que les termites envahissent les plantes vivantes et en bonne 
santé. Afin d’éviter tout risque de prolifération des termites et donc de préserver 
les habitations et les végétaux, voici quelques informations pratiques pour faciliter 
votre jardinage. 

ARDINS URBAINS, ENVIRONNEMENT & SANTÉJES TERMITES DANS LES JARDINSL
Quelles techniques adopter au jardin pour se prémunir des termites souterrains et limiter leur prolifération ? Quand alerter ?

LE RISQUE « TERMITES » DANS LES ESPACES VERTS

Souvent les termites attaquent les végétaux par les racines, car ce sont des parties plus tendres même sur les essences denses. Ensuite, ils évoluent vers le tronc et les branches.

COMMENT DÉTECTER LEUR PRÉSENCE ?

1 - Présence de cordonnets sur les arbres : construction 
faite de salive, excréments, terre et résidus de bois 

ÉLEMENTS QUI DOIVENT IMMEDIATEMENT ATTIRER VOTRE ATTENTION :

2 - Présence de « ciment-termite » 
dans des branches creuses : mélange de terre, 
d’excréments et de leur salive

1 - Sillon provoqué par les cordonnets

2 - ciment-termite

En partenariat avec :
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Afin d’enrayer la prolifération des termites, il convient d’être vigilant lors des opérations suivantes : 
élagage, broyage, plantation, déplantation, introductions de plantes importées de secteurs infestés.

Aucune évacuation de déchets verts ou de terre termités ne doit être faite dans les périmètres de protection contre les termites 
(périmètres téléchargeables sur lyon.fr). Par dérogation, une incinération des déchets verts est possible sur place uniquement dans 
le 5ème arrondissement.

RECOMMANDATIONS

Références règlementaires :  Loi n°99-471 du 8 juin 1999  
- Arrêté municipal du 25 août 2008 (1er et 4ème arrondissements de Lyon)
- Arrêté municipal du 5 décembre 2007 (5ème arrondissement de Lyon)
- Arrêté préfectoral du 27 mai 2009 (1er et 4ème arrondissements de Lyon)
- Arrêté préfectoral du 5 mai 2008 (5ème arrondissement de Lyon)

POUR EN SAVOIR PLUS 

3 - Apparence feuilletée 
d’une souche 

4 - Présence de termites dans 
une branche 

5 - Un morceau de bois 
complètement 
évidé et sans sciure 

MOYENS SIMPLES DE PRÉVENTION

ATTENTION SI VOUS DECELEZ LA PRÉSENCE DE 
TERMITES DANS VOTRE JARDIN :

Faites-en la déclaration dans les meilleurs délais 
à votre mairie. La déclaration est obligatoire, qu’il 
s’agisse d’un immeuble bâti ou d’un terrain, et que 
vous soyez propriétaire ou locataire.
 
Le formulaire de déclaration d’infestation 
de termites est téléchargeable sur : 
Rubrique termites sur lyon.fr

- Éviter le stockage du bois en contact direct avec la terre.
- Avant de planter des végétaux importés faire tremper les  
  racines dans l’eau (2h minimum) 
- Le compost peut attirer les termites, il convient donc de 
  procéder à une surveillance, de le mélanger et de l’aérer 
  régulièrement (voir fiche compostage).

Pour savoir si votre jardin est infesté de termites (en l’absence d’indices apparents), 
vous pouvez mettre en place des « piquets témoins », voir la fiche conseil sur lyon.fr

Contact :  Service Santé Environnement / eco-urb@mairie-lyon.fr /04 72 83 14 00

http://lyon.fr
http://www.lyon.fr/demarches-lyon-en-direct/environnement-securite/salubrite/declaration-dinfestation-par-les-termites.html
mailto:eco-urb%40mairie-lyon.fr?subject=


ARDINS URBAINS, ENVIRONNEMENT & SANTÉJA POLLUTION DES EAUXL
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En partenariat avec :

Source : Syndicat des eaux 
de la Faye 

Toutes les activités humaines présentent des risques potentiels de pollution 
des eaux superficielles et des nappes, d’autant plus à Lyon où les nappes d’eaux 
souterraines sont parfois très superficielles. Un forage mal conduit représente 
par exemple un point d’entrée potentiel pour les pollutions de surface. 
Dans un jardin, on utilise des engrais organiques ou des amendements, 
quelques produits biologiques pour soigner ses cultures. On peut aussi être 
amené à repeindre ou lasurer sa cabane à outils, parfois à utiliser un engin 
(broyeur, motoculteur…) qui fonctionne avec de l’huile et du carburant, qu’il 
faut stocker, qu’on va manipuler, au risque de déverser quelques gouttes voire 
plus au sol…

JL
Quels sont les risques de pollution de l’eau identifiés dans un jardin ?
Quelles mesures de précaution adopter ?

ENJEUX SANITAIRES ET ENVIRONNEMENTAUX

REGLEMENTATION ET RECOMMANDATIONS

Ces différents produits une fois au sol impactent la faune et la microfaune et se 
retrouvent immanquablement dans les réserves d’eau du sol, polluant durablement 
celles-ci. Ponctuellement, du fait des activités humaines, la qualité de la nappe 
ne permet ainsi plus son utilisation pour des usages sensibles comme l’arrosage 
des légumes et des végétaux consommés. Enfin, ces diverses pollutions peuvent 
également menacer le réseau d’eau potable, qu’il convient donc de protéger avec 
des dispositifs adaptés. 

Protéger la ressource en eau doit donc être une préoccupation de chaque 
instant.

Utilisation d’eau de la nappe au moyen d’un forage

- Tous les ouvrages de prélèvement d’eau souterraine, puits ou forages, 
à des fins d’usage domestique doivent faire l’objet 
d’une déclaration en mairie : déclaration d’ouvrage

Protection des réseaux d’eau potable 

- Les installations d’eau ne doivent pas, du fait de 
leur conception ou de leur réalisation, permettre à 
l’occasion de phénomènes de retour d’eau, la pollution 
du réseau public d’eau potable, par des matières 
résiduelles ou des eaux nocives ou toute substance 
non désirable (produits de traitement, fertilisants, 
urine animale…). 

Déversements aux égouts

- Interdiction de tout déversement d’eaux usées, autres que domestiques, 
dans les égouts publics 
- En particulier, le déversement des hydrocarbures à l’égout est interdit.

Les appareils d’arrosage qui sont raccordés à un réseau d’eau potable doivent 
donc être munis d’un dispositif (surverse totale, clapet anti-retour, disconnecteur) 
évitant toute contamination de ce réseau, installé et entretenu par l’occupant. 
Dans cette même logique, ne jamais faire plonger un robinet ou un tuyau dans un 
récipient lors de son remplissage

http://vosdroits.service-public.fr/particuliers/R20077.xhtml
http://vosdroits.service-public.fr/particuliers/R20077.xhtml 
http://vosdroits.service-public.fr/particuliers/R20077.xhtml 


POUR EN SAVOIR PLUS 
CONTACTS
- Ville de Lyon, Direction de l’Ecologie Urbaine, Service Santé Environnement / 
eco-urb@mairie-lyon.fr /04 72 83 14 00 : déclaration d’ouvrage
pour déclaration obligatoire de forage 
pour analyses des eaux de surface et de nappe selon faisabilité
SITES WEB
www.developpement-durable.gouv.fr    

Références réglementaires :

- Code de la santé publique
- Code de l’environnement, délit de pollution des eaux
- Code Général des Collectivités Territoriales, articles R 2224-22 et suivants
- Règlement sanitaire départemental du Rhône

Rejets dans le milieu naturel

Consignes générales
«- Interdiction de déverser dans les cours d’eau, étangs, canaux, sur leurs 
rives et dans les nappes alluviales, toutes matières usées, tous résidus 
fermentescibles d’origine végétale ou animale, toutes substances solides 
ou liquides toxiques ou inflammables, susceptibles de constituer un 
danger ou une cause d’insalubrité, de communiquer à l’eau un mauvais 
goût ou une mauvaise odeur, de provoquer un incendie ou une explosion.»

Entretien du matériel 
«Cela concerne en particulier :
- Le lavage des véhicules automobiles et de tous engins à moteur ;
- La vidange des huiles de moteur de tous engins mécaniques ;
- Le rinçage des réservoirs ou appareils ayant contenu des produits 
polluants ou toxiques.
Ces opérations doivent être effectuées de façon que les produits de 
vidange, de lavage, de nettoyage ne puissent être déversés, ni entraînés 
dans les voies, plans d’eau ou nappes, par ruissellement ou par infiltration.»

Carburants 
«- Stocker dans un endroit couvert et ventilé, dans une cuvette de rétention étanche 
  et incombustible, de capacité suffisante ;
- Prévoir obligatoirement un étiquetage lisible et conforme sur le jerrican, ne pas réutiliser 
  de contenant alimentaire ;
- Prévoir un stock de matériaux absorbant en quantité suffisante à proximité pour absorber 
  les fuites éventuelles ;
- Pour les pleins réalisés en extérieur, se munir d’un tapis absorbant à éliminer, une fois souillé, 
  en déchèterie.»

Lubrifiants, peintures, lasures, produits de traitement biologiques, sel de déneigement…
«- Utiliser à bon escient et sans surdosage ;
- Stocker dans une cuvette étanche, à sec et dans un endroit aéré ; 
- Prévoir obligatoirement un étiquetage lisible et conforme sur l’emballage, ne pas réutiliser de 
  contenant alimentaire ;
- Eliminer les déchets conformément à la réglementation (cf. fiche gestion des déchets)».

Engrais et amendements (y compris fumier et compost)
«- Ne pas surdoser ;
- Utiliser aux périodes propices ;
- Stocker à l’abri des intempéries».

- Arrêté du 21 mars 1968 fixant les règles techniques et de sécurité applicables au stockage de 
  produits pétroliers dans les lieux non visés par la législation des établissements dangereux
- Arrêtés municipaux portant restriction d’usages de la nappe alluviale dans certains secteurs   
  (7ème et 8ème arrondissements)
- Décret n° 2008-652 du 2 juillet 2008 relatif à la déclaration des dispositifs de prélèvement, 
  puits ou forages réalisés à des fins d’usage domestique de l’eau
- Arrêté du 17 décembre 2008 relatif au contrôle des installations privatives de distribution 
  d’eau potable, des ouvrages de prélèvement, puits et forages et des ouvrages de récupération 
  des eaux de pluie

http://vosdroits.service-public.fr/particuliers/R20077.xhtml
http://www.developpement-durable.gouv.fr/-Les-forages-domestiques-.html


La prolifération des moustiques, notamment  du moustique « tigre » 
(Aedes albopictus qui est le vecteur de deux maladies virales, la dengue 
et le chikungunya), est désormais un réel problème de santé et de 
salubrité publique.
Le Rhône est concerné par le plan de Lutte Nationale contre la dengue 
et le chikungunya.
Ces virus sont transmis par des moustiques femelles du genre Aedes qui 
sont identifiables grâce à la présence de rayures noires et blanches sur 

leur abdomen et leur petite taille. La femelle s’infecte quand elle pique 
une personne malade. Elle devient alors vectrice et peut transmettre le 
virus lors d’une nouvelle piqûre. Le moustique « tigre » est fortement 
affilié à l’homme et il vit au plus près de nous. Il se déplace peu. 
C’est donc à chacun de nous d’être vigilants pour détruire les larves.
La ponte s’effectue sur des « supports » secs, proches de l’eau, 
indispensables pour le développement des œufs et des larves.

ARDINS URBAINS, ENVIRONNEMENT & SANTÉJOUSTIQUES TIGRES ET JARDINSM
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Comment se protéger et protéger son entourage ?

ENJEUX SANITAIRES ET ENVIRONNEMENTAUX

SOYONS SECS AVEC LES MOUSTIQUES ! DES GESTES SIMPLES - STOCKER L’EAU DANS DES CONDITIONS D’HYGIÈNE adaptées

RECOMMANDATIONS

EVITER LA CRÉATION DE GÎTES LARVAIRES : Le moyen le plus efficace pour freiner la reproduction des moustiques est d’empêcher la ponte 
et la croissance des larves. Cela ne peut être réalisé qu’en supprimant les gîtes larvaires où elles se développent.

- Rendre les bidons de récupération d’eau de pluie inaccessibles aux moustiques (les couvrir d’une moustiquaire ou d’un tissu fin, maille de 1mm  
  maximum),
- Ranger à l’abri de la pluie tous les stockages pouvant contenir de l’eau : pneus, bâches plastique, les soucoupes des pots de fleurs ou les remplir   
  de sable humide, «  Dans la soucoupe, je mets du sable non traité, ainsi lorsque  j’arrose ma plante, le surplus d’eau reste dans le sable, 
  ce dernier reste humide et je fais des économies. Sans eau, les moustiques ne pourront pas pondre leurs œufs ».
- Arroser les jardinières de manière contrôlée afin d’avoir un terreau juste humide.

POUR ÉLIMINER LES LIEUX DE REPOS DES MOUSTIQUES : 

- Débroussailler et tailler les herbes hautes et les haies, élaguer les arbres, ramasser les fruits tombés et les déchets végétaux. 
- Prévoir une pente suffisante pour que l’eau ne stagne pas dans les gouttières, veiller à la bonne évacuation des eaux de pluie.
- Entretenir votre jardin.

POUR SE PROTÉGER : Il est recommandé avant d’utiliser 
un répulsif cutané, de demander conseil au pharmacien 
ou à votre médecin. 

Albopictus en 
train de piquer : 
CDC/ James Gathany
Aedes Albopictus et pièce de 
1 centime : JB Ferré / 
EID Méditerranée

Grille anti-moustiques de 
maille de 1mm au maximum

En partenariat avec :
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BON A SAVOIR

POUR L’IDENTIFICATION ET LE TRAITEMENT CONTRE 
LE MOUSTIQUE TIGRE : 
Entente Interdépartementale Rhône-Alpes pour la Démoustication  
04 79 54 21 58    

LES CONTACTS UTILES

Comment le moustique « tigre » se développe-t-il ?
Il se développe en quatre étapes : œuf, larve, nymphe et adulte.
Le développement des larves s’étend de 7 à 20 jours, en fonction 
de la température. Plus il fait chaud, plus le développement des 
œufs est rapide.

Chaque femelle de moustique « tigre » pond environ 200 œufs.  
Au contact de l’eau, ils donnent des larves. C’est à ce stade qu’il 
faut agir...

Seules les femelles piquent, pendant la journée 
(contrairement aux autres espèces de moustiques 
présentes en zone urbaine qui piquent plutôt le soir 
et la nuit) avec une recrudescence d’activité le matin 
et en fin de journée. 

Source EID MEDITERRANNÉE

Enlever tous les 
objets abandonnés 

dans le jardin ou 
sur la terrasse qui 
peuvent servir de 

récipient.

Vider une fois 
par semaine 

les soucoupes, 
vases, seaux.

Remplir les 
soucoupes des 
pots de fleurs 
avec du sable.

Vérifier le bon 
écoulement des 

eaux de pluie 
(gouttières...).

Entretenir le jardin : 
ne pas laisser le jardin 

à l’abandon. Laisser 
accessible en cas de 

démoustication.

Couvrir toutes 
les réserves 

d’eau.

Je couvre, je jette, je vide 
tous les récipients pouvant contenir de l’eau

Pour lutter contre ce moustique, il est nécessaire de 
limiter ses lieux de ponte et de repos.

Les produits 
anti-moustiques 

ne permettent pas 
d’éliminer durablement 

les moustiques.

Arrêté préfectoral n°2014/044-022 relatif aux modalités de mise 
en œuvre du plan national anti-dissémination du chikungunya et 
de la dengue dans le département du Rhône

- Loi n° 64-1246 du 16 décembre 1964 relative à la lutte contre   
  les moustiques modifiée par la loi n° 2004-809 du 13 août 2004  
  relative aux libertés et responsabilités et responsabilités locales
- Règlement Sanitaire Départemental  articles 12, 23-3, 30 et 121
- Arrêté préfectoral n° 2014-118-0015 relatif aux modalités de  
  mise en œuvre du plan national anti-dissémination du chikungunya 
  et de la dengue dans le Département du Rhône.
- Arrêté préfectoral n° 2015/077-0009 autorisant les agents chargés 
  de la lutte contre les moustiques à pénétrer dans les propriétés 
  publiques et privées pour procéder aux opérations relatives 
  à la lutte contre les moustiques

POUR SIGNALEMENT :
Ville De Lyon, Direction de l’Ecologie Urbaine
Service Hygiène Urbaine 
eco-urb@mairie-lyon.fr  et 04 72 83 14 00

inspiré de l’ARS  
(Agence Régionale de Santé)

INFOS PLAQUETTE ARS :
Moustique tigre, nuisances et maladies  

http://www.eid-rhonealpes.com/
http://www.eid-rhonealpes.com 
mailto:eco-urb%40mairie-lyon.fr%20?subject=
http://social-sante.gouv.fr/IMG/pdf/depliant_moustique_2012.pdf


Les sols pollués sont l’héritage du passé industriel, de l’urbanisme ancien ou la conséquence d’accidents, d’actes illicites ou de pratiques non adaptées :

- Les fuites de produits chimiques (cuves de fioul, bidons d’essences…)
- Le remblaiement de terrain avec des matériaux non naturels (morceaux de tuiles, briques, cendres, gravats…)
- L’épandage de produits non biodégradables ou surdosés (engrais et produits phytosanitaires…)
- L’utilisation de matériaux non adaptés (traverses de chemin de fer traitées au goudron, plaques de fibro-ciment abimées, …)
- L’abandon de déchets (encombrants, piles, pots de peinture, déchets électroniques, etc.)
- Les retombées atmosphériques industrielles ou urbaines

ARDINS URBAINS, ENVIRONNEMENT & SANTÉJA POLLUTION DES SOLSL
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En milieu urbain, les sources de pollution possibles sont variées. Le sol garde « la mémoire » des activités et des pollutions passées.

D’OÙ VIENT LA POLLUTION DU SOL ?

Les voies d’exposition aux polluants sont multiples. 
Dans l’absolu, au delà d’une certaine dose, l’exposition à des polluants 
peut provoquer des effets sur la santé. Dans le cadre d’une activité 
de jardinage, des études montrent qu’un usager peut ingérer 
quotidiennement plusieurs dizaines de milligrammes de terre par jour 
(poussières sur les mains, les vêtements, les chaussures, les légumes…). 
Par ailleurs, certains polluants peuvent migrer du sol vers la plante 
cultivée. 

LES ENJEUX SANITAIRES ET ENVIRONNEMENTAUX

POURQUOI S’EN PRÉOCCUPER ? AVANT TOUT : UN ENJEU SANITAIRE.

Abandon de fûts de produits 
chimiques dans une cour

Terrain vague et déchets

En partenariat avec :



RECOMMANDATIONS

POUR EN SAVOIR PLUS 

LA RÉGLEMENTATION PRÉVOIT DEUX CAS DE FIGURE :

- veiller aux mesures d’hygiène (lavage soigneux des légumes, des mains) avec de l’eau potable
- privilégier la diversité des cultures et de l’alimentation
- porter une tenue adaptée et spécifique au jardinage (gants, chaussures, tablier…)
- veiller à la qualité de la terre rapportée 
- éviter les jeux sur sols nus pour les jeunes enfants (contacts mains-bouche)
- ne pas proposer les productions végétales aux femmes enceintes et aux jeunes enfants 
  si des niveaux significatifs de plomb ont été détectés dans le jardin

Portail national des sites et sols pollués 

Illustration pédagogique du BRGM (Bureau des Recherches Géologiques et Minières)

Supports de communication sur sites pollués  : www.comrisk.fr  

Prélèvement de terre à Lyon 5ème

Les cas d’effets sur la santé imputables sans ambiguïté à la pollution des sols sont cependant rares en France, 
mais les études dans ce domaine remontent tout au plus à une vingtaine d’années et les connaissances en 
matière de santé-environnement demeurent parcellaires : il subsiste donc des incertitudes. 

La méthodologie nationale pour les sites et sols pollués s’appuie sur les circulaires et notes ministérielles du 
8 février 2007 et leurs guides techniques, élaborés par le Ministère en charge de l’environnement.

En cas de création d’un nouveau jardin urbain : il s’agit donc d’un changement d’usage de la 
parcelle. Une étude historique et documentaire, puis un diagnostic de pollution du sol permet de 
définir les mesures de gestion à mettre en œuvre pour rendre le terrain compatible, si nécessaire 
(suppression de la pollution, apport de terre, culture en bacs...).

Dans le cas d’un jardin urbain existant : l’usage de la parcelle est donc considéré comme fixé. En cas de 
suspicion de pollution, la réalisation d’une étude historique et documentaire permet de savoir si le site 
relève de la méthodologie nationale des sols pollués. Un diagnostic de sol puis une Interprétation de l’état 
des milieux Interprétation de l’Etat des Milieux (IEM) sert ensuite à vérifier la compatibilité du terrain avec 
les activités exercées, ou le cas échéant à définir les actions correctives à mettre en place.

La réalisation de ces études relève de l’intervention de bureaux d’études spécialisés en environnement avec 
accord du propriétaire. Chaque cas est particulier. 

POUR LE JARDINAGE, CES RECOMMANDATIONS S’APPLIQUENT QUEL QUE SOIT LE CAS DE FIGURE : 

	
  

	
  

	
  

	
  

Source	
  potentielle	
  de	
  pollution	
  

	
  

Eaux	
  souterraines	
  

Sols/remblais	
  

Eaux	
  pluviales	
  

Retombées	
  atmosphériques	
  

Voies	
  de	
  transfert	
  de	
  pollution	
  

LES MÉCANISMES DE TRANSFERTS 
DES POLLUANTS AU JARDIN 

http://www.developpement-durable.gouv.fr/-Sites-et-sols-pollues-.html
http://www.brgm.fr/sites/default/brgm/animations/sites-sols-pollues/sites-sols-pollues.php
http://www.brgm.fr/sites/default/brgm/animations/sites-sols-pollues/sites-sols-pollues.php 
http://www.comrisk.fr


Les jardins partagés et familiaux sont des lieux propices au recyclage de matériaux pour la réalisation de bordures, barrières, cabanes, mobilier de jardin, aire de compost, 
installations artistiques… 
Quelques précautions sont toutefois à respecter pour certains matériaux.

ARDINS URBAINS, ENVIRONNEMENT & SANTÉJES MATERIAUX À EVITERL
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LES ENJEUX SANITAIRES ET ENVIRONNEMENTAUX

Ce traitement leur confère un caractère non putrescible, apprécié pour leur résistance 
à l’humidité, pour réaliser des terrasses, des bordures, des poteaux... Les anciens 
poteaux téléphoniques sont traités de la même manière.
Ces bois traités n’ont pas été conçus pour être utilisés dans des potagers ou des 
espaces fréquentés par le grand public. La présence de goudron sur ce type de bois 
présente des risques pour la santé humaine ou l’environnement. Il faut leur préférer 
les matériaux non traités désormais disponibles dans le commerce, spécialement 
prévus pour un usage de jardin.

RECOMMANDATIONS

LES TRAVERSES DE CHEMIN DE FER TRAITÉES AU GOUDRON (CRÉOSOTE).

Aire de compost délimitée 
par des traverses créosotées 
(remarquer le goudron qui 
suinte des deux traverses). 
Ici, un risque de pollution 
du sol et du compost. 

Bac à compost formé avec des plaques 
de fibro-ciment amianté.

Ici un risque de dispersion d’amiante. 

Les matériaux suivants n’ont pas leur place dans le jardin : 

Lorsqu’ils ne sont pas détériorés, le risque est limité.  Ils n’ont toutefois pas 
été conçus pour un usage autre que des couvertures de toiture ou d’abri.
S’agissant de matériaux de récupération, il est fréquent que leur bordure 
soit effritée : le risque de dispersion d’amiante est alors possible. L’impact 
réel sur le jardin n’est pas réellement connu. En revanche, l’inhalation de 
fibres d’amiante n’est pas souhaitable, y compris en plein air. Si votre jardin 
comporte de tels matériaux, il convient de faire appel à une société 
spécialisée pour les éliminer.

LES MATÉRIAUX AMIANTÉS, NOTAMMENT LES PLAQUES ONDULÉES DE FIBRO-CIMENT.

En partenariat avec :



LES FÛTS DE PRODUITS CHIMIQUES 

A moins de n’avoir contenu que de l’eau ou des substances 
alimentaires, les futs recyclés métalliques ou en matières 
plastiques sont à éviter en l’absence de connaissance des 
substances qu’ils ont pu contenir. 
En effet, ils ont pu être imprégnés de produits préjudiciables 
pour la santé et/ou pour l’environnement.

LES GRAVATS ET DÉBLAIS 

Fûts en plastique ou métalliques 
de récupération. 

En l’absence d’étiquette, les produits 
chimiques et les risques associés à ces 

contenants ne sont pas connus. 
De plus, non couverts de la sorte, 
l’eau croupie est un gîte larvaire 

et une réserve à moustiques 
(voir fiche moustique tigre). 

Ce sont des sources fréquentes de pollutions du sol, du fait des diverses substances en 
mélange qu’ils contiennent. Les déchets concassés de ciment, tuiles, briques, plâtre… sont 
également totalement déconseillés. Seuls les matériaux d’origine naturelle (pierres, gravier 
et tout venant issus de fleuve ou de carrières) ont leur place dans le jardin.

LES AMENDEMENTS NON NATURELS  boues, résidus de combustions douteux 
(issus de bois peints, ou mélangés à des plastiques), résidus de combustion incomplète 
(cendres noires…) sont à proscrire.

Apport de gravats de travaux dans un terrain vague, 
potentiellement sources de pollution.

LES ANCIENNES PALETTES «EUR EPAL» TRAITÉES AU BROMURE DE MÉTHYLE

Ce produit toxique, est totalement interdit depuis le 18 mars 2010. Il s’agit d’une décision de l’Union Européenne 
qui s’applique à tous les types de palettes et d’emballages. Vérifier l’absence de mention « MB » sur la palette.

Source : Wikipedia
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En partenariat avec :
Composteur de jardin - 
Ville de Lyon  

Paillage du sol - Ville de Lyon

L’activité normale d’un jardin produit des déchets : organiques bien sûr 
(désherbage, fanes de légumes, taille de végétaux…) mais aussi des emballages 
vides (sacs de terreau…), des plastiques divers (voiles d’ombrage, d’hivernage…) 
des ordures ménagères, du verre. On constate parfois la présence de déchets 
dangereux (bois traités, vieux jerricans, pots de peinture, lasure, matériaux de 
récupération en fibrociment...). 
Ces déchets sont sources de pollutions à différents niveaux (stockage, transport, 
traitement). Il convient d’orienter chacun de ces déchets vers une filière 
adaptée afin de limiter au mieux les impacts sur l’environnement et la santé 
humaine.  

JL
Quels sont les impacts environnementaux et sanitaires liés à la production, au stockage et à la valorisation des déchets de jardin ?
Quelles filières choisir pour les éliminer et les valoriser ?

ENJEUX SANITAIRES ET ENVIRONNEMENTAUX

RÉGLEMENTATION ET RECOMMANDATIONS

Le meilleur déchet est celui qu’on ne produit pas : l’enjeu est donc d’essayer de 
les limiter à la source, et si on ne peut pas les éviter de rechercher systématiquement 
la filière de recyclage ou de revalorisation la plus adéquate en respectant la 
réglementation en vigueur.

Le brûlage des déchets verts :
Le brûlage des déchets de toute sorte, et en particulier des végétaux, même s’il 
peut paraître anodin, est interdit (sauf dérogations par l’autorité sanitaire). 
En effet, le brûlage des déchets verts émet des résidus et composés imbrûlés du fait 
de la combustion incomplète, notamment si les végétaux sont humides. Ce type de 
combustion génère des émissions de particules mais aussi des composés cancérigènes 
comme les HAP (Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques) et le benzène.

LES DÉCHETS FERMENTESCIBLES 

Ils correspondent aux déchets végétaux du potager, taille de haies des parties 
communes, restes de repas (hors produits animaux).
Leur revalorisation sur place dans le bac à compost est recommandée (voir fiche 
compostage). Les parties ligneuses seront taillées en petits morceaux pour faciliter 
leur décomposition et pourront à la fois servir de paillage dans le potager, ainsi que 
d’éléments structurants pour le compost (apporter 1/3 d’éléments ligneux).
L’usage d’un petit broyeur de végétaux (possibilité de location chez différentes 
enseignes) est recommandé en cas de volumes importants.  
Attention toutefois au bruit occasionné, veillez à respecter la tranquillité du voisinage.



- Corbeille de tri - Ville de Lyon
-  Déchets dangereux du jardinier - Ville de Lyon

LES PLASTIQUES (uniquement bidons et flaconnages) ET CARTONS sont à jeter dans le 
bac vert de la commune pour recyclage.

LES DÉCHETS DANGEREUX (bois traités, vieux jerricans, bidons d’huile, pots de 
peinture ou de lasure vides, matériaux de récupération en fibrociment...) doivent être 
éliminés en déchèterie (voir liste des déchèteries Grand Lyon). Les produits liquides seront 
stockés provisoirement dans leur contenant d’origine, dans un bac étanche.

LES AUTRES ORDURES MÉNAGÈRES ET DÉCHETS NON RECYCLABLES sont à jeter dans les 
bacs gris de la commune.

LES DÉCHETS INERTES (gravats, remblais…) doivent être éliminés en déchèterie. 
Attention, les cailloux ne sont pas des déchets, ils participent à la structure et à l’aération 
du sol et ne doivent pas être évacués !

POUR EN SAVOIR PLUS 
SITES WEB 
- Déchèteries de Lyon et Grand Lyon : www.grandlyon.com  

DOCUMENTATION
- Plaquette DREAL, Le brûlage à l’air libre 

Précautions générales :

- réutilisation avec prudence 
  (fiche Les matériaux du jardin)
- ne pas apporter de cendres (hormis apports ponctuels    
  de cendre de bois dont l’origine est contrôlée = bois NF)

Réglementation :

- Code de l’environnement, article L 542
- Règlement sanitaire départemental du Rhône pris par arrêté préfectoral du 10 avril 1980, article 84
- Circulaire du 18 nov. 2011 relative à l’interdiction du brûlage à l’air libre des déchets verts
- Plan de Protection de l’Atmosphère de l’agglomération lyonnaise, arrêté le 26 février 2014
- Arrêté préfectoral 2008-5563 autorisant par dérogation le brûlage à l’air libre

http://www.grandlyon.com
http://www.rhone-alpes.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/Plaquette_brulage_Web_cle63a416.pdf


Je me protège du soleil

ARDINS URBAINS, ENVIRONNEMENT & SANTÉJES GESTES SANTÉ AU JARDINL
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Risque solaire : l’exposition au soleil sans protection 
adaptée augmente les risques de cancers de la peau et 
de troubles graves de la vue par dégénérescence de la 
macula 

Je vérifie mon carnet de vaccination

Le tétanos, transmis par une bactérie  présente dans le sol, 
est responsable chaque année de quelques cas graves pouvant 
entrainer un décès. Les 36 cas signalés entre 2008 et 2011 
n’étaient pas ou mal vaccinés (BEH n° 26 du 26/6/2012)

Je lave les fruits et légumes à l’eau potable avant de les 
consommer
On peut ingérer des substances dangereuses pour la santé 
présentes sur des légumes et fruits mal lavés (polluants, 
microbes, spores, bactéries,…)

Je suis vigilant sur l’origine de l’eau utilisé pour l’arrosage des 
fruits et légumes consommés. J’entretiens les installations de 
récupération d’eaux pluviales

On peut contaminer les végétaux consommés et le sol 
en utilisant une eau polluée

Je me lave les mains (et les ongles) avec du savon et une 
brosse pendant au moins 3 minutes après le jardinage

On peut ingérer ou transporter par les mains des substances 
dangereuses pour la santé (polluants, microbes, spores, 
bactéries,…)

Je mets une tenue spécifique. Les bottes restent au jardin 

On peut rapporter à la maison des poussières contaminées 
et dangereuses pour la santé (polluants, microbes, spores, 
bactéries,…)

Je manipule le compost avec des gants et je veille à le 
conserver humide

On peut ingérer ou inhaler des substances dangereuses 
présentes dans le compost, surtout s’il est sec (microbes, 
spores, bactéries,…)Les micro plaies présentes sur les mains 
peuvent s’infecter

Je range ou je retourne les bidons, pots, soucoupes et 
contenant divers afin qu’ils ne constituent pas des gîtes 
pour le développement des moustiques

Une petite quantité d’eau stagnante peut suffire au développement 
du moustique tigre, espèce très agressive et potentiellement 
vectrice de maladies à risque (dengue, chikungunya)



JE PRENDS SOIN DE MON JARDIN : 

Je n’utilise pas de pesticides ni d’engrais

ADOPTER CES GESTES, C’EST PROFITER PLEINEMENT DU BIEN-ÊTRE APPORTÉ PAR LE JARDIN

Pour en savoir plus, je me réfère aux fiches disponibles JARDINS URBAINS, ENVIRONNEMENT & SANTÉ

J’évacue les déchets et ne les brûle pas à l’air libre

Je reste vigilant sur l’introduction de plantes exogènes 
(Attention aux plantes envahissantes)

Je contrôle l’origine des matériaux de récupération 
potentiellement pollués (Attention aux vieux bidons, 
bois traités, traverses de chemin de fer)

Je varie les espèces et évite la concentration d’espèces 
allergisantes ou toxiques 



Le compostage est une des techniques les plus simples qui soit pour revaloriser 
des déchets, et reste pourtant encore mal maitrisée pour nombre d’entre nous. 
Le procédé consiste en une fermentation en présence d’oxygène, et permet de 
décomposer en l’espace de quelques mois des déchets organiques ou 
« fermentescibles » en un matériau homogène stable à très grand intérêt 
agronomique, le compost. L’immense intérêt du compostage est de pouvoir se 
pratiquer en filière courte sur le site même de production des déchets, et donc 
de supprimer toutes les nuisances liées au transport (énergie, pollutions) et à 
la revalorisation industrielle qui s’en suit (par incinération ou enfouissement). 

ARDINS URBAINS, ENVIRONNEMENT & SANTÉJE COMPOSTAGEL
Quels sont les enjeux environnementaux et sanitaires liés à la revalorisation des déchets par compostage ?
Quelles sont les principes à respecter ?

ENJEUX SANITAIRES ET ENVIRONNEMENTAUX

Le compostage à l’échelle d’un jardin n’est pas réglementé en tant que tel, 
seules les grosses installations de compostage font l’objet d’une réglementation spécifique. 

RÉGLEMENTATION ET RECOMMANDATIONS

La structure grumeleuse 
du compost  

Bacs de compost collectif
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En partenariat avec :

Bien réalisé, le compostage est un excellent moyen d’assainissement des déchets 
verts : il détruit les graines indésirables et un grand nombre de pathogènes grâce à 
la montée en température. 
Le compostage fournit enfin un excellent amendement pour le sol des potagers, 
il le nourrit et améliore sa structure, et c’est donc la solution privilégiée pour la 
revalorisation des déchets de jardins, mais aussi de nombreux déchets végétaux de 
cuisine. 
Pour autant, un compost mal conduit peut également générer des pollutions (jus 
concentrés en matière organique, dégagements de méthane, odeurs nauséabondes) 
et aboutir à un produit inutilisable qui peut en outre favoriser la prolifération 
d’insectes et de nuisibles. Il est donc primordial de respecter quelques règles simples.



		
 
  

POUR EN SAVOIR PLUS 

QUELQUES BONNES PRATIQUES POUR COMPOSTER SAINEMENT 

- Pour des raisons sanitaires, ne pas mettre de déchets d’origine animale (déjection notamment) pour ne pas attirer les nuisibles, et éviter les dépôts hors du composteur
- Mettre des gants avant toute manipulation du compost (risque de contact et/ou d’ingestion avec des germes et champignons microscopiques)
- Eviter de retourner le compost à sec (risque d’inhalation de germes et champignons microscopiques)
- Couvrir le composteur (pour éviter le lessivage par des pluies trop violentes et empêcher des graines de venir s’implanter) et bien penser à fermer le couvercle à chaque utilisation
- Eviter de favoriser la prolifération des plantes invasives / toxiques dans le composteur (cf. fiches Les espèces dangereuses et indésirables)
- Ne pas apporter trop de compost sur un sol, au risque d’entraîner des pollutions par lessivage de nitrates et excès divers (azote, potasse) qui fragilisent le sol 

SITES WEB 
- www.grandlyon.com, rubrique « je fais du compost »
- Association Les Compostiers : www.lescompostiers.org

- Dans le règlement du jardin, préciser qui est autorisé à apporter ses déchets (jardiniers, habitants ?)
- S’informer, se former et s’entendre sur les déchets pouvant être compostés 
- Bien choisir l’emplacement du composteur pour éviter toute nuisance de voisinage et assurer une bonne intégration dans 
  l’environnement
- Bien dimensionner le composteur par rapport aux besoins du jardin (environ 1l / m² de jardin) et/ou à la possibilité 
  des jardiniers à gérer les volumes (retournements et prélèvements) 
- Etre vigilant à la qualité des matériaux utilisés pour fabriquer le composteur (uniquement des matériaux inertes) 
  pour éviter tout transfert de polluant  (cf. fiche les matériaux à éviter)

Toutefois des recommandations sont à suivre : 

AVANT DE COMMENCER 
LES 3 RÈGLES D’OR :

- Aérer
- Assurer un équilibre entre  
  matières sèches (broyat…) 
  et humides (épluchures….)
- Maintenir une humidité   
  suffisante

ZOOM SUR… COMPOST ET FUMIER

Par abus de langage, on parle parfois de compost pour désigner du 
fumier animal. Le fumier est certes très riche mais il est constitué de 
matière organique non stabilisée qui est très vite lessivée dans le sol 
lorsque du fumier est épandu ou pire enfoui, entrainant des pollutions 
du sol. A l’inverse, un compost est constitué de matière organique 
stabilisée après une maturation suffisamment longue, son utilisation 
pour enrichir les sols est donc de très loin préférable.

DOCUMENTS À TÉLÉCHARGER
- Guide pratique Grand Lyon : Le compostage des déchets et le jardinage au naturel 
  
- Guide pratique : Et nous, le compostage c’est pour quand ? 

 - Bilan des connaissances et analyses des impacts sanitaires et environnementaux du 
   compostage domestique

Bacs de compost collectif

http://www.grandlyon.com/fileadmin/user_upload/media/pdf/proprete/20131104_gl_gp_compostage.pdf
http://www.grandlyon.com/fileadmin/user_upload/media/pdf/proprete/20120601_gl_guidecompostage.pdf
http://optigede.ademe.fr/sites/default/files/Impacts_sanitaires_et_environnementaux_du_CD.pdf
http://optigede.ademe.fr/sites/default/files/Impacts_sanitaires_et_environnementaux_du_CD.pdf


- La récupération des eaux pluviales aide à préserver la ressource en eau ; 
  en complément, il convient de choisir des cultures peu gourmandes en arrosage   
  (exemples : le radis), d’arroser de préférence le soir, de biner régulièrement et 
  de pailler le sol.
- Les eaux pluviales ne sont pas potables. Elles se caractérisent par une grande 
  variabilité de leur qualité microbiologique et physico-chimique car 
  elles sont très sensibles au contexte environnemental local (matériaux de 
  toitures, proximité  d’activités polluantes, incinération d’ordures 
  ménagères, circulation automobile…).
- D’un point de vue sanitaire, l’utilisation de l’eau de pluie sans traitement 
  pour l’arrosage est possible sous réserve de respecter les recommandations 
  ci-dessous pour le recueil et le stockage des eaux pluviales. 

ARDINS URBAINS, ENVIRONNEMENT & SANTÉJA RÉCUPÉRATION DES EAUX PLUVIALESL
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Quelles sont les règles à suivre pour récupérer l’eau de pluie et arroser son jardin ? Comment récupérer et stocker les eaux 
pluviales sans risque sanitaire ?

ENJEUX SANITAIRES ET ENVIRONNEMENTAUX

RAPPELS

RÉGLEMENTATION ET RECOMMANDATIONS

- Seules les eaux de pluies collectées sur des toitures inaccessibles peuvent être utilisées
- Collecter sur des surfaces où aucun déversement accidentel ne peut intervenir 
- Collecter uniquement sur des toitures dont les matériaux de couverture sont à faible impact sur l’eau (proscrire notamment  
  le fibrociment)
- Veiller à respecter les règles de conception et de mise en œuvre précisées au guide des bonnes pratiques à l’attention des 
  installateurs édité par le Ministère de l’Ecologie

Albopictus
en train 
de piquer : 
CDC/ James Gathany

Cuves du jardin partagé rue Cluzan lyon 7ème

En partenariat avec :

- Pour préserver sa santé,  il faut se laver les mains et laver les  
  fruits et légumes avant leur consommation avec de l’eau potable.
- Le stockage des eaux pluviales ne doit pas favoriser le développement 
  des moustiques. La  prolifération  de ceux-ci, notamment  le 
  moustique tigre (Aedes  Albopictus) 
  est un réel problème de santé et de salubrité publique (le Rhône 
  est concerné par le plan de lutte Nationale contre le Chikungunya). 
  Voir fiche sur le moustique tigre
- Attention : les eaux de ruissellement, issues notamment des 
  balmes, ne doivent pas être utilisées pour l’arrosage.



Service Santé Environnement / eco-urb@mairie-lyon.fr /04 72 83 14 00
Agence Régionale de Santé / 241 rue Garibaldi CS 93383 69418 Lyon Cedex 03 / Tel : 04 72 34 74 00

POUR EN SAVOIR PLUS 

Grille anti-moustiques de maille 
de 1mm au maximum

- Arrêté du 21 août 2008 relatif à la récupération des eaux   
  de pluies et à leur usage à l’intérieur et à l’extérieur des 
  bâtiments
- Arrêté du 17 décembre 2008 relatif au contrôle des  
  installations privatives des ouvrages de récupération des 
  eaux de pluies
- Code Santé Publique, articles L1321-1, R1321-1 et R1321-57
  Système d’utilisation de l’eau de pluie dans le bâtiment -    
  Règles et bonnes pratiques à l’attention des utilisateurs  

- Proscrire les cuves ayant servi à un autre usage que le stockage d’eau ; une cuve  de récupération doit  présenter  les  mêmes équipements et la même sécurité  
  d’utilisation qu’une cuve neuve ;
- La cuve doit comporter une aération munie de grille anti-moustiques de maille de 1mm au maximum ;
- Privilégier un dispositif assurant le point de soutirage de l’eau de pluie dans le bas de la cuve ;
- Utiliser des contenants non translucides afin d’éviter la formation d’algues, à défaut les recouvrir d’un matériau opaque (planches, canisses…). 
- Les positionner à l’ombre pour limiter les élévations de température. Proscrire l’usage de tout produit chimique (fongicides, algicides, antigel…).
- Procéder à au moins un nettoyage annuel des cuves de stockage (vidange, lavage au jet et désinfection)
- Pour les cuves accessibles, il est possible d’utiliser de l’eau de javel non parfumée diluée pour un usage ménager.
- A chaque point de soutirage, apposer une plaque signalétique avec la mention  « Eau non potable » et le pictogramme explicite :

STOCKAGE D’EAUX PLUVIALES - DES GESTES SIMPLES À ADOPTER :

SOYONS SECS AVEC LES MOUSTIQUES ! DES GESTES SIMPLES : voir fiche Moustique tigre  

- Eviter la création de gîtes larvaires : stocker dans des conditions d’hygiène correctes ;
- Privilégier l’utilisation de la lutte biologique et mécanique contre les larves des moustiques ;
- Pour éviter l’eau stagnante, vider, retourner, ou rentrer tous les matériels de jardin et autres réceptacles potentiels d’eau.

vider, retourner ou ranger 
tous les récipients 

mailto:eco-urb%40mairie-lyon.fr?subject=
http://www.developpement-durable.gouv.fr/userfiles/Plaquette%20eau%20de%20pluie%20bâtiment%20(version%20finale).pdf
http://www.developpement-durable.gouv.fr 



























